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Formation à l’engagement : du débat à l’action 

Le 15 février 2018 au café Fluctuat Nec Mergitur

 
 
L’objectif de cette rencontre était de 
rassembler les acteurs de l’enseignement 
supérieur autour de la question « Quelle 
formation pour un monde en transition ? ».  
Eric Savattero, directeur des formations à 
l’EPF, Cécile Renouard, directrice du 
programme de recherche CODEV à l’Institut 
ESSEC IRENE, Michel Augendre, fondateur de 
Impact Campus ainsi que Adriana Willms, 
étudiante engagée à Sciences Po, ont pu 
apporter leurs témoignages sur les enjeux 
concrets de la formation à l’engagement.  
 
Le débat a été introduit par l’appel à 
l’engagement de Mark Zuckerberg, adressé 
aux étudiants de Harvard lors de la très 
médiatique remise de diplômes de l’école. 
Cette injonction à concrétiser leur 
engagement, adressée aux étudiants, futurs 
professionnels, par un personnage 
emblématique de la nouvelle économie, est-
elle une fantaisie de communication ou le 
signe d’une transformation sociétale profonde 
déjà amorcée ? La question fut posée : 
« Avons-nous besoin d’un Mark Zuckerberg 
pour nous engager ? »  
 
La première partie du débat a rassemblé les 
intervenants autour d’un constat sans appel : 
les établissements d’enseignement 
supérieur, dont le rôle est de former les 

étudiants au futur, sont ainsi en première 
ligne de la transition écologique et 
solidaire qui affecte tous les acteurs de la 
société. En effet, l’expérience d’engagement 
que décrit Adriana a débuté en marge de 
l’école mais se matérialise maintenant au sein 
de Sciences Po où elle s’implique pour des 
partenariats éthiques avec les entreprises de 
l’énergie. Les intervenants se sont donc mis 
d’accord sur le rôle central des écoles et 
universités dans cette transformation. Eric 
Savattero et Cécile Renouard ont souligné ce 
bilan en citant les tendances à l’intégration 
de thématiques d’avenir dans les 
programmes académiques, tels que la 
nouvelle économie, la transition écologique, 
l’innovation sociale, etc. Cela répond à la 
demande des étudiants mais surtout au 
besoin croissant des entreprises d‘attirer de 
jeunes actifs capables de prendre des 
décisions éthiques et responsables face à des 
situations complexes.  
 
Naturellement, le débat s’est orienté sur les 
modalités de cette transformation des 
programmes incluant ces thématiques 
d’avenir. En effet, les établissements 
d’enseignement supérieur français brillent par 
la grande diversité de leurs formations, qui 
couvrent un spectre large de métiers et 
secteurs. Le point essentiel, souligné par Eric 
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Savattero, est l’adhésion interne à cette 
initiative. En effet, la formation à l’engagement 
étant facteur d’attractivité, elle ne doit pas 
être appliquée en surcouche des formations 
mais comme un socle durable dans l’école. 
Dans cette optique, Cécile Renouard a rappelé 
l’importance d’un enseignement innovant 
et transversal sur la transition écologique et 
solidaire. A la nécessité d’inclure les 
thématiques d’avenir dans les programmes, 
s’est ajouté le besoin de repenser la 
formation supérieure en termes de 
compétences, et non seulement de 
connaissances.  
 
La véritable question de la construction 
pratique de programmes en phase avec les 
enjeux de demain a donc été posée aux 
intervenants. Michel Augendre, fort de son 
expérience de directeur d’écoles, a souligné la 
nécessité de s’accorder sur une feuille de 
route nationale portée dans chaque 
établissement par des ambassadeurs 
internes. Néanmoins, comme tout effort 
d’innovation et d’avant-garde, il demande de 
changer les fonctionnements établis, comme le 
contenu des cours et les outils pédagogiques 
utilisés. Pour cette raison, une organisation 
interne et des décideurs officiels sont 

nécessaires à la pérennité de cette 
transformation.  
 
En conclusion, le constat du rôle primordial 
des établissements d’enseignement supérieur 
dans la formation des décideurs de demain à 
une société en transition, a été enrichi par une 
réflexion sur les modalités de cette 
transformation de l’enseignement supérieur 
et l’identification des barrières possibles. Ce 
débat du 15 février illustre finalement le 
statut pionnier de la France en matière 
d’innovation pédagogique, souligné par Michel 
Augendre et le défi futur du passage à 
l’international de telles ambitions. 
 
Impact Campus remercie les intervenants et 
le public pour la qualité des échanges sur un 
débat au centre de nos préoccupations : 
intégrer la formation à l’engagement et aux 
enjeux du XXIème siècle dans 
l’enseignement supérieur. Ce débat a 
confirmé le besoin que des projets comme 
Impact Campus offrent les outils concrets 
pour mettre en place ces initiatives dans les 
écoles et universités.  
 
 

 


